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RESUME 
 

Introduction: Thymelaealythroides est une plante médicinale, endémique ibéro-marocaine. D’après les enquêtes 
ethnobotaniques, cette plante possèderait plusieurs vertus médicinales. Objectif: En médecine traditionnelle marocaine, la plante 
est généralement utilisée à l’état frais, surtout ses fleurs. Pour cela, des analyses ont été effectuées à partir des fleurs femelles et 
des fleurs mâles de la plante fraiches pour pouvoir déterminer leurs composés volatils. Matériel et Méthodes: Des 
échantillons de fleurs fraîches(femelles et mâles) sont broyés et mis à macérer dans de l’éther éthylique. Après filtration et 
réduction du volume, les analyses ont été effectuées par couplage CPG-SM. Résultats: Cette étude a permis la détection de 62 
composés volatils chez les fleurs mâles et les fleurs femelles étudiées. On note que 23 composés sont présents seulement chez les 
fleurs mâles et 18 autres sont spécifiques pour les fleurs femelles. Alors que 21 composés sont communs chez les 2 types de 
fleurs. Conclusion: Pour les fleurs fraîches mâles, les composés majoritaires sont : la 3-méthylpentan-2,4-dione (17,1%) ; le 3-
méthyl-2-buténol (6,6%) et la p-hydroxy-acétophénone (5,6 %).Pour les fleurs fraîches femelles, on a détecté la présence 
de l’acide laurique (21,51%) ; le Nonanal (10,77%) ; le Z-3-hexenol (8,8%) et le salicylate de méthyle (5,84%), qui sont des 
composés volatils majoritaires. Certains composés volatils, entre autres le Nonanal et le Benzaldéhyde des fleurs de cette plante 

seraient potentiellement des composés allélochimiques.  
Mots clés:Thymelaealythroides ; endémique ; composés volatils ; fleurs mâles ; fleurs femelles et composés allélochimiques. 

 

ABSTRACT 
 

Introduction: Thymelealythroides is an endemic ibero-Moroccan medicinal plant. According to ethnobotanical surveys, this plant 
has several medicinal properties. Objectives: In traditional Moroccan medicine, the plant is usually used in the fresh state 
specially its flowers. For this, the analyses were carried out from the male and female flowers of the fresh plant to be able to 
determine their volatile compounds. Material and methods: Some samples of fresh male and female flowers are crushed, 
ground and set to macerate in ethyl-ether.After filtration and volume reduction, the analyses were performed by CPG-SM coupling. 
Results: This study allowed the detection of 62 volatile compounds in both male and female flowers. It is noted that 23 
compounds are present only for male flowers and 18 others are specific for the females ones. While, 21 in common for both of 
them. Conclusion: For the male fresh flowers the majority compounds are:  3-methylpentan-2, 4-dione (17.1%); 3-methyl-2 - 
butenol (6.6%) and p-hydroxyacetophenone (5.6%). For female fresh flowers, it has detected the presence of: lauric acid 
(21.51%); the Nonanal (10.77%); Z-3-hexenol (8.8%) and the Methyl salicylate (5.84%), who are the majority compounds. And 
some volatile compounds, among others the Nonanal and Benzaldehyde from the flowers of this plant would be potentially 
allelochimics compounds. 
KEYWORDS: ThymeleaLythroides, endemic, volatile compounds, male flowers, female flowers and allelochimics compounds.  
 

1. INTRODUCTION 
 

Thymelaealythroides est une endémique ibéro-marocaine, commune de la forêt de la Mamora, massif forestier de la 
région du Gharb au Maroc, d’où son nom : la « Passerine de Mamora ». C’est une plante dioïque présentant des pieds 

mâles et des pieds femelles. 
 

Sur le plan morphologique et anatomique, Thymelaealythroides présente des fleurs jaunâtres ou jaune verdâtres 
simples, avec un pédoncule portant de longs poils qui couvrent la base de la fleur. Le calice présente des poils à 

l’extérieur et glabre à l’intérieur. Il se divise généralement en quatre lobes arrondis et velus sur leur face interne. 
 

La fleur mâle est infundibuliforme. Les 8 étamines se présentent sur deux cycles : l’un supérieur épisépale et l’autre 
intérieur alternisépale. Les filets sont courts et les anthères sont sous forme de deux loges polliniques volumineuses 

introrses.  
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La fleur femelle possède un tube urcéolé, un ovaire supère oblong finement velu et un style terminal ou subterminal, 

avec un stigmate capité légèrement papilleux [1].  
 

Les enquêtes ethnobotaniques ont montré que cette Thyméléacée est utilisée dans la médecine traditionnelle 
marocaine, en cosmétologie pour les soins des cheveux et de la peau et en traitement contre l’infection de l’oreille, 

par macération des fleurs dans de l’huile d’olive [2, 3]. 
 

Les extraits naturels de cette plante présentent une activité antifongique [4]. C’est une espèce riche en métabolites 
secondaires [5], plus particulièrement en polyphénols [6] et en composés volatils [7]. Cette dernière étude concernait 

les composés volatils de la plante sèche. Cependant, Thymelaealythroides est souvent utilisée à l’état frais. 
 

Partant du fait que la plante est dioïque, en plus du fait que les composés volatils, qui sont dégagés à l’état frais, 
pourraient attirer les insectes lors de la pollinisation, des investigations ont été entamées sur les composés volatils des 

fleurs femelles et des fleurs mâles de la plante fraîche. Ce qui donnerait à cette étude son aspect original.   
 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

2.1 Matériel végétal 
 

Les fleurs mâles (photo 1) et les fleurs femelles (photo 2) deThymelaealythroides Barr. et Murb. ont été récoltées 
dans la partie occidentale de la forêt de la Mamora. Un spécimen de cette espèce est déposé à la faculté des sciences 

d’Agadir, Maroc.  
 

2.2 Extraction 
 

Cinq grammes (5g) defleurs femelles et 5gdefleurs mâles, toutes à l’état frais sont broyées et mis à macérer dans 
20ml d’éther éthylique. Après filtration, l’extrait concentré est analysé par chromatographie en phase gazeuse couplée 

à la spectrométrie de masse (CPG-SM). 
 

2.3 Analyse CPG-SM 
 

L’analyse des substances volatiles a été réalisée au Laboratoire de Chimie Macromoléculaire de l’École Nationale 
Supérieure de Chimie de Montpellier par chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse, sur 

un appareillage Hewlett Packard type 5941. 
 

Le chromatographe est équipé d’une colonne capillaire en silice de 25 m x 0,20 mm de diamètre interne garnie de 
polydiméthyl-siloxane (C2H6OSi)n. Le gaz vecteur est l’hélium avec un débit de 0,6 ml/min. Les températures de 

l’injecteur et du détecteur sont respectivement 220 et 240°C. La programmation de température est 50°C pendant 3 

min, puis 50-250°C à raison de 3°C par min.Les spectres de masse sont enregistrés par un détecteur de type 
quadripôle et l’ionisation est réalisée par impact électronique sous un potentiel de 70 eV. Les composés volatils ont 

été identifiés par leur spectre de masse [8, 9] et leur indice de rétention relatif (IR) calculé à partir des temps de 
rétention des composés séparés et d’alcanes linéaires [10]: 

 



IR    100  x  
x

y
   100n

        
 



x  : Temps, en secondes, entre le temps de rétention du composé et celui de l'alcane (n) qui le précède. 



y  : Temps, en secondes, entre les temps de rétention des deux alcanes (n et n+1) qui entourent le composé. 

 n : Nombre de carbones qui composent la chaîne de l'alcane CnHn+2. 
 

3. RÉSULTATS 
 

Cette étude nous a permis de détecter 62 composés volatils pour les fleurs mâles et les fleurs femelles étudiées (voir 
tableau).On note que 23 composés sont présents seulement chez les fleurs mâles et 18 composés sont spécifiques 

aux fleurs femelles. Alors que 21 composés sont présents aussi bien chez les fleurs mâles que chez les fleurs femelles. 
 

Les fleurs femelles synthétisent 18 composés volatils dont les plus importants sont : le (Z)-3-Hexenol (8,8%), l’Acide 
p-Hydroxybenzoique (3,51%), le 5-Méthylcoumarine (1,96%), le Méthyl-Gentisate (1,25%) et l’Acide Dodécanoique 

(1,12%).  
 

Les fleurs mâles dégageraient 23 composés spécifiques dont les plus importants sont : le Tridécanol (6,6%), le (E)-3-
Hexenol (5,7%), l’Acide Myristique (5%), l’Acétophénone (2%), le 3-Hydroxysalicylate de Méthyle (1,8%), le 3-

Méthylhexan-2-one (1,2%) et le n-Hexanol (1%).  
 

Enfin, les composés volatils communs et les plus importants chez les 2 types de fleurs sont : l’Acide Laurique 
(21,51%), le Nonanal (10,77%), le Salicylate de Méthyle (5,84%), le Pentadecane (5,9%), l’Acide Nonanoïque 

(5,3%), l’Undecane (4,52%) et le Benzaldéhyde (1,89%). 
 

Les composés volatils les plus appréciables chez les fleurs mâles que chez les fleurs femelles sont : le p-

Hydroxyacétophénone (18,3%), le 3-Phenylpropanol (9,2%), l’Acide Salicylique (8,1%), l’Acide Benzoïque (4,2%), le 
Limonène (1,5%) et le 4-Hydroxybenzaldéhyde (1,0%). 

(1) 
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Tableau : Composés volatils des fleurs femelles et des fleurs mâles fraiches deThymelaealythroides. 

Temps de 

Rétention (min) 
Composants IR 

Fleurs mâles 

(aire) 
% 

Fleurs 

femelles (aire) 
% 

2,36 3-méthylhexane-2-one 810 250 1,2   

2,56 5-méthylhexane-2-one 841 174 0,8   

2,68 (Z)-3-hexenol 849   29180 8,8 

2,71 (E)-3-hexenol 851 1157 5,7   

2,81 (E)-2-hexenol 854 180 0,9   

2,84 n-hexanol 867 218 1,0   

3,07 Acide isovalérique 860   3705 1,11 

3,45 Heptanal 895   1982 0,59 

3,98 Benzaldéhyde 939 235 1,1 6277 1,89 

5,18 Décane 1000   1600 0,48 

5,41 Alcool benzylique 1032 200 1,0 1904 0,57 

5,60 Limonène 1030 304 1,5 1955 0,58 

6,03 Octanal 994   1087 0,33 

6,09 Acétophénone 1040 400 2,0   

6,73 Acide hexanoique 1080   2168 0,65 

7,09 Nonanal 1093 444 2,2 35727 10,77 

7,40 Undecane 1100 5 0,02 15000 4,52 

8,43 Acide heptanoïque 1170 1087 5,4 1945 0,58 

8,45 Benzoate d’éthyle 1173 360 1,8   

9,00 Non déterminé (M = 180) 1190 630 3,1   

9,05 Salicylate de méthyle 1192 35 0,1 19378 5,84 

9,77 Dodécane 1200   629 0,19 

9,76 Acide benzoïque 1200 852 4,2 11820 3,56 

10,04 3-phénylpropanol 1218 1849 9,2 4993 1,5 

10,74 (E)-2-décenal 1245   2916 0,87 

11,06 p-Vinylphenol 1260 129 0,6   

11,47 (Z, E)-2,4-decadienal 1293   1581 0,47 

11,51 Acide nonanoïque 1296 750 3,7 17567 5,3 

11,97 (E,E)- 2,4-decadienal 1317   2450 0,74 

12,15 Tridecane 1300 81 0,4 2954 0,9 

12,52 Dihydrobenzofurane 1324   2799 0,84 

12,81 Acide salicylique 1340 1629 8,1 1619 0,48 

13,15 
Acide 3-

phénylpropionique 
1352 238 1,1 3549 1,07 

13,37 4-hydroxybenzaldéhyde 1360 207 1,0 2077 0,62 

13,56 Acide phénylacétique 1374   1416 0,42 

13,59 Isovanilline 1375 88 0,4 1890 0,57 

13,90 Acide caprique 1387 95 0,4   

14,07 Tétradécene 1397 83 0,4   

14,31 Dodécanal 1398 162 0,8 3842 1,16 

14,35 Tétradécane 1400 50 0,2 2085 0,63 

14,60 β-caryophylléne 1419 74 0,3   

15,55 p-hydroxyacétophénone 1460 3664 18,3 12131 3,66 

15,98 Acide undécanoique 1495 130 0,6   

16,52 Pentadécane 1500 98 0,4 19546 5,9 

16,73 3-méthylcoumarine 1505   2065 0,62 

16,81 Benzoylamide 1510   2667 0,8 

16,93 Acide dodécanoique 1518   3731 1,12 

16,94 
3-hydroxysalicylate de 

méthyle 
1520 371 1,8   

17,14 (E)-2-tridecenol 1535 50 0,2   

17,31 5-méthylcoumarine 1542   6511 1,96 

17,80 
Acide 4-

hydroxybenzoique 
1560 578 2,8 11655 3,51 

17,85 Acide laurique 1566 500 2,5 71309 21,51 

17,98 Tridécanol 1571 1325 6,6   
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18,42 Hexadecene 1596 47 0,2   

18,62 Hexadecane 1600 136 0,6   

19,01 T-cadinol 1640 185 0,9   

19,29 Alpha -cadinol 1654 75 0,3   

20,56 Heptadecane 1700 100 0,5   

20,87 Méthylgentisate 1720   4165 1,25 

21,45 
Acide p-

hydroxybenzoique 
1746   11655 3,51 

21,8 Acide myristique 1765 1000 5,0   

22,40 Octadécane 1800 250 1,2   
A noter que le pourcentage relatif des composésvolatils est basé sur l'aire chromatographique CG/SM. 

 

4. DISCUSSION  
 

4.1 Composition chimique 
 

L’analyse des extraits des fleurs de Thymelaealythroidesa montré l’existence de composés volatils qui sont présent 

chez les deux types de fleurs. En terme de quantité, les composés majoritaires chez les fleurs femelles sont : l’Acide 

Laurique (21,51%), le Nonanal (10,77%), le Salicylate de Méthyle (5,84%), le Pentadécane (5,9%), l’Acide 
Nonanoïque (5,3%), l’Undecane (4,52%) et le Benzaldéhyde (1,89%). Les composés volatils les plus importants chez 

les fleurs mâles sont : le p-Hydroxyacétophénone (18,3%), le 3-Phénylpropanol (9,2%), l’Acide Salicylique (8,1%), 
l’Acide Benzoïque (4,2%), le Nonanal (2,2%) et le Limonène (1,5%).  
 

En comparaison, une étude précédente sur les fleurs sèches de Thymelaea lythroides,a montré la présence du : (E,E)-

décadiénal, du nonanal, du dihydrobenzofurane, de l’Indole et du Tétradécane en tant que composés majoritaires [7]. 
Alors que les fleurs femelles à l’état frais montrent la présence de : Dihydrobenzofurane (0,84%), (Z, E)-2,4-

décadienal et(E,E)-2,4-décadienal en faible quantité. 
 

On note que, malgré que la famille des Thyméléacées n’est pas connue pour la production d’huiles essentielles, des 

recherches ont pu mettre en évidence la présence de composés aromatiques dans le miel de Thymeleahirsutaet dont 
les composés majoritaires sont: l’Hexanol, le Nonanal, le Décanal, le Benzaldéhyde, le 3,7- Diméthyl-1,6-octadien-3-ol,  

le 9–benzylalcohol, le Dodécanal, le Tétradécane et le Phényléthylalcohol [11].  
 

On constate donc que les deux espèces,Thymelaealythroides et Thymeleahirsuta ont au moins trois composés 
aromatiques en commun : le Benzaldéhyde, le Dodécanal et le Nonanal. Une troisième espèce du même genre, 

Thymelaeamicrophylla synthétise une huile essentielle composée de 60 composés volatils dont: le Nonanal, le 
Dodécane, le Tridécane, le Dodécanal et le Tétradécane [12]. Ces cinq composés sont aussi présents dans l’extrait 

d’éthyle éther des fleurs deT. lythroides. 
 

L’étude des fleurs d’une autre espèce de la même famille, Daphne odora, a pu montrer la présence de 100 composés 
volatils, entre autre des monoterpènes volatiles : le Citronellol, l’Acide Transgéranique, le Géraniol, le (-)-Linalol, le 

Nérol, le β-Phellandréne, le Hexanol, le cis-3-Hexenol et l’Ociméne [13]. 
 

De même, l’analyse de l’huile essentielle extraite de Daphnegenkwaa montré la présence de 121 composés 

aromatiques  dont les majoritaires sont : le Furfural (2.8%), le α-Copaene (3.1%), le α-Santalene (6.9%), le β-
Caryophyllene (3.4%), le β-Santalene (2.4%), le δ-Cadinene (4.0%), le Méthyleugenol (4.6%), le Nerolidol (2.0%), 

l’elemicin (4.5%) et enfin le 2,3-Dihydrobenzofuran (2.7%) [14]. Et justement, notre étude a mis en évidence la 
présence du β-caryophyllene et du dihydrobenzofuran chez les fleurs de Thymelaealythroides, sauf qu’ils ne sont pas 

majoritaires. 
 

Une autre étude de l’équipe de Yoneda et al., (1986)  a mis en évidence, chez deux espèces du genre Aquilaria [15]: 
Aquilariaagallocha et Aquilariamalaccensis, la présencede l’agarol en tant que composé majoritaire, plus d’autres 

composés mineurs tels : l’α- et β-Agarofurane, l’Agarospirol, l’Oxoagarospirol, le Jinkhoérémol, le Kusunol, les Jinkohols 
I et II et le 10-épi-γ-Eudesmol, composés très différents de ceux présents chez Thymelaealythroides. Alors que chez 

Aquilaria malaccensis  et Aquilaria Rostrata, il existe quatre composés volatils qui sont aussi présents chezT. lythroides : 
le β –Caryophyllene, le Nonanal, l’Acétophénone et le Benzaldéhyde [16]. De même, chez l’espèce Aquilariacrassna, il 
existe, parmi les composés de son huile essentielle, l’Acide Dodécanoique et le p-Vinylphénol [17], deux composés qui 

sont aussi présents chez T.lythroides. 
 

Une équipe de recherche américaine du Michigan s’est intéressée à l’étude phytochimique des graines d’un autre 
genre de Thyméléacées, Dirca des marais. Et ils y ont mis en évidence deux acides gras : les acides oléiques et les 

acides linoléiques [18]. Ces acides auraient une activité insecticide sur plusieurs espèces.  
 

D’autres recherches ont montré, après extraction par l’hexane, l’existence de composés aromatiques majoritaires dans 
les graines d’Opuntia ficus indica : le 2-Méthoxy-4vinylphénol (37,61%), le 2,3Dihydrobenzofurane (26,57%) et le 

Phényl éthanal (10,88%) [19]. Notre étude a pu aussi identifier ces composés chez T. lythroides, qui estuneapétale 

comme l’est Opuntia ficus indica. En effet, chez Thymelaealythroides, on a pu identifier du p-Vinylphénol, du dihydro-
benzofurane et de l’acétophénone, après extraction audiéthyleéther.  
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De plus, l'extraction au dichlorométhane de ces mêmes graines a permis l’identification de quelques composés 

majoritaires, tels : l’oléamide (27,07%) qui est le constituant majeur, suivi du 4'-Hydroxy-2'-méthylacétophénone 
(16,44%), du Phényléthanal (14,28%) et du 1-Propylbenzène (10,03%).Alors que l’extraction par le diéthyléther a 

permis d’identifier les composés majoritaires suivants : l'Acide Linoléique (41,30%) et le 4,6-Di-tert-butyl-2 

Méthylphénol (21,62%) [19]. 
 

En comparaison, on note la présence de quelques composés volatils identiques chez T. lythroides. Et en général, 
chaque plante est caractérisée par un bouquet odorant spécifique, c’est-à-dire un ensemblede composés volatils qui 

peuvent être émis par les parties végétatives telles les fruits et les fleurs [20]. 
 

Alors que les baies et l’écorce de Daphne gnidium renferment des diterpènes : l’ester du phorbol et de l'ingénol. On y 
trouve aussi une déhydroxy-coumarine, la daphnine et d’autres molécules toxiques, telles la daphnétoxine et la 

mézéréine. L'écorce de cette espèce contient une résine et un hétéroside, le daphnoside qui en s’hydrolysant donne le 
daphnétol et le glucose. L’extrait alcoolique de ses tiges contient des coumarines : l’Acétylombelliférone, la 

daphnorétine et la daphnétine [21]. D’autres études ont aussi mis en évidence deux coumarines, la Daphnétine et 
l’Aesculétine au niveau des feuilles de T. lythroides et deux autres au niveau des fleurs femelles de cette même 

espèce et qui sont la 3-méthylcoumarine et le 5-méthylcoumarine [2]. 
 

Quant à la classe des flavonoïdes, le Kaempférol, la Quercétine, l’Hydroxy-6 lutéoline et le Méthyl-7 lutéoline ont été 

identifiés au niveau des feuilles de Thymelaea lythroides  [2,6]. Chez l’espèce Daphnegnidium, il a été identifié de 
l'acide gallique, du pyrocatécholet de la catéchine au niveau des tiges, ainsi que de la rutine au niveau des feuilles 

[22]. Par contre, on a pu identifier de l’acide caféiqueet de l’acide gentisique qui sont des acides phénols chez les 
feuilles de T. lythroides [2,6]. Cette espèce est donc très riche en acides phénols. 
 

Donc et d’après l’ensemble deces données, il est important de noter que ces 9 composés aromatiques : le 

benzaldéhyde, le dodécanal, le nonanal, l’héxanol, le cis-3-héxenol, le β-caryophyllene, le dihydrobenzofurane, l’acide 
dodécanoique et le p-vinylphénol existent chez Thymelaealythroideset chez plusieurs genres et espèces appartenant à 

la famille des Thyméléacées, entre autres :Thymeleahirsuta, Daphnegenkwa et Aquilariacrassna. Cela pourrait 

s’expliquer par la probabilité qu’ils auraient les mêmesgènesresponsables de la biosynthèse de ces composés volatils. 
Ceci d’une part, d’autre part, Thymelaealythroides, en tant que plante endémique, pourrait avoir des caractéristiques 

évolutives spécifiques qui seraient à l’origine dela biosynthèse de composés chimiques nouveaux [23]. Dans ce même 
sens, Guitton qui a effectué une étude un peu plus poussée chez plusieurs espèces de la lavande, a supposé que la 

diversification de la composition en composés volatils d’un tissu serait due soit à une modification d’expression d’un 
gène soit à une modification du fonctionnement d’un gène préexistant [24]. 
 

De même, on a constatéqu’il existe une similitude partielle en composés volatils entre les fleurs femelles et les fleurs 

mâles deThymelaea lythroides et celles du figuier, dont les extraits de figues réceptives sont composés d’une dizaine 

de composés volatils, entre autres : le benzaldéhyde, l’alcool benzylique, le linalol, l’oxydes de 
linalol(furanoïdes,pyranoïdes), des composés aromatiques (dérivés cinnamiques) et un composé azoté (l’indole) 

[25 ,26]. 
 

4.2 Effet attractif des pollinisateurs et répulsif des phytophages : 
 

Différentes études ont pu mettre en évidence l’existence de plusieurs types de communication entre les plantes et des 
espèces appartenant au règne animal. En effet, il a été démontré que des plantes qui sont soumises à un stress 

externe réagissent par la modification du profil des composés volatils qu’elles bio synthétisent et cela pour procéder, 
soit à une action répulsive des parasites, soit à une action attractive des pollinisateurs [27]. C’est ainsi que des feuilles 

fraîches attaquées dégageraient une odeur plus intense, qui serait un signal chimique pour attirer ou repousser les 

insectes [28]. Certaines substances volatiles émises par les fleurs attireraient les pollinisateurs spécifiques à une 
espèce, alors que d’autres seraient produites lors d’une attaque par des phytophages, pour protéger la plante contre 

des herbivores et/ou attirer les ennemis des herbivores [26]. La répulsion dans le cas de la défense contre les 
insectes et les microorganismes nuisibles seraient d’une façon directe ou indirecte.  

Quel sont donc les métabolites secondaires ou les molécules volatils qui auraient un effet allélochimique ? 
 

Généralement, les terpènes sont considérés comme des composés volatils qui participeraient à l’attraction des 
pollinisateurs [29]. Les aldéhydes et les alcools, qui sont responsables de l’odeur des feuilles vertes, influenceraient le 

comportement de plusieurs espèces d’insectes phytophages [30].  
 

Les composés volatils du maïs, entre autres, le (E)-β-farnésène, l’α-terpineol, le 2- phényléthanol, le β-caryophyllène, 
le (Z)-3-hexenol, l’hexanol et enfin le 1-octen-3-ol, stimuleraient les antennes de Coleomegilla maculata, puisqu’on 

constate une réponse électro-antennographique de ces dernières [31].  
 

Des études ont montré que Coccinellaseptempunctata et Harmonia axyridis Pallas seraient attirées par le 
benzaldéhyde, molécule à action synomone, qui serait produite par Camellia sinensis L. lorsqu’elle est attaquée par 

lepuceron Toxopteraaurantii Boyer [32,33]. 
 

Dans le cas d’une attaque par des phytophages, des feuilles vertes fraiches émettent 177 composés volatils formant 

un mélange d’acétate, d’alcools (Z)‐3‐hexen‐1‐ol et d’aldéhydes hexanal, (Z)‐3‐hexenal, (Z)‐2‐hexenal et (E)‐2‐
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hexenal, qui constitueraient un stimulus chimique capable d’attirer ou de repousser les insectes, entre autre le 

Melolontha hippocastani qui serait attiré par le (Z)‐3‐hexen‐1‐ol [28].  
 

De même, Glycine max (L.) Merr. une foisattaquée par Aphis glycines L. synthétiserait plus de méthyl-salicylate 
qu’une plante saine. Des expériences, réalisées dans des champs, ont mis en évidence le pouvoir attractif de ce 

composé envers Coccinellaseptempunctata [34]. 
 

Dans notre étude, la comparaison qualitative entre les composés volatils des fleurs mâles et femelles de Thymelaea 
lythroidesavec ceux d’autres espèces de la famille des Thyméléacées a mis en évidence la présence de quelques 

composés volatils qui auraient un potentiel allélochimique. 
 

 

5. Conclusion  
 

La présente étude nous a permis de mettre en évidence l’existence de composés majoritaires chez les fleurs fraîches 
mâles de Thymelaea lythroides, qui sont : le 3-méthylpentan-2,4-dione (17,1%) ; le 3-méthyl-2-buténol (6,6%) et la 

p-hydroxy-acétophénone (5,6 %). Par contre, chez ses fleurs fraîches femelles, on a pu détecter la présence 
de l’acide laurique (21,51%) ; le Nonanal (10,77%) ; le Z-3-hexenol (8,8%) et le salicylate de méthyle (5,84%), qui 

sont des composés volatils majoritaires. 
 

De plus, cette étude a montré que Thymelaea lythroides posséde des composés volatils qui seraient potentiellement 

des composés allélochimiques. C’est le cas du (Z)-3-hexenol existant seulement chez les fleurs femelles et des trois 
composés : (E)-3-hexenol, (E)-2-hexenol et n-hexanol qui ont été identifiés chez les fleurs mâles. Ainsi que le Nonanal 

et le Benzaldéhyde qui sont présents aussi bien chez les fleurs femelles que chez les fleurs mâles de cette espèce. 
 

C’est donc la première fois que des recherches sont effectuées sur les composés volatils de Thymelaea 
lythroides à l’état frais et qu’on détermine ainsi les composés qui pourraient avoir un potentiel attractif 

ou un rôle répulsif lors de la pollinisation des fleurs femelles par des polinisateurs. 
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